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CE QUE NOUS ENSEIGNENT LES TRAITÉS DE LUTH 
DES ENVIRONS DE ' 1600 

par Karl SCHEIT 
Professeur à l'Académie de Musique de Vienne 

En 19'2, 'Mattheus Waissel de Bartenstein, jadis pasteur à Lanckheim, fit 
paraître à Francfort-sur-rOder un ' ouvrage en trois parties sur le luth. La pre­
mière partie est intitulée : 

Livre de luth dans lequel se trouve un enseignement fondamental et complet de 
la tablature et de la pratique du luth: suivi d'un choix de danses allemandes et polo­
naises, de Passemeze, Gaillardes, Villanelles allemandes, Napolitaines et fantaisies. (1) 

Dans l'avant-propos «au lecteur », Waissel dit expressément: 
Voici ce qui m'a amené à rédiger ce traité de la tablature et de la pratique du 

luth: je me suis aperçu, en premier lieu, des insuffisances de la pratique chez nom-
bre de musiciens, même relativement bien entraînés ... (2) . 

Ensuite, dit-il, j'ai écrit cette méthode pour ceux qui n'avaient pas la possi­
bilité de trouver un maître. 

Nous voyons ainsi que dès cette époque l'importance du doigté pour le luth 
avait incité un musicien allemand à étudier cette question dans un livre pouvant 
être employé par ceux qui étudient seuls. Comme il nous le dit lui-même, il 
avait étudié la pratique dans les pays allemands et latins sous la direction de 
maîtres célèbres et estimait qu'aucun ouvrage de ce genre n'avait été publié 
avant le sien. 

(1) Lautenbuch darinn von der Tablatur und Application der Lauten gründlicher und 
voIler Unterricht: Sampt ausserlesenen deudtschen und Polnischen Tentzen/Passamezen/ 
Gailliarden/Deudtschen Vilanellen/Neapolitanen/und Phantasien ... 

(2) Diesen Unterricht von der Tablatur und Application der Lauten zu schreiben/hat 
mich verursacht und bewogen Weil ich gesehen: Zum ersten wie grosser mangel in der 
Application/bey vielen/ auch ziemlich geübten/befunden wird ... 
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Le traité de Waissel débute par un exposé sur la tablature. Il entend par 
ce terme aussi bien le «manche:., dont les divisions nous donnent la hauteur 
des sons, que la «mesure:., qui en donne la valeur rythmique et la ~urée. . 

Le chapitre «du manche:. nous fait conclure que le luth de W aIs sel avait 
cinq doubles cordes, plus une c?rde simple. Il appe.lle la plus grave: .le gra?d, La 
ou la bombarde; suivent la Pnma, Secunda, TertIa, Quarta, et Qumta, d ou le 
terme quelque peu équivoque de la «Quinta» appliqué à la chanterelle. Dans 
une note, Waissel ajoute cependant: 

Mais il existe aussi des luths à sept ou à huit chœurs. Toutefois, comme cet en­
seignement s'adresse avant tout aux élèves, je vais me borner à ces six cordes. Car 
celui qui travaillera bien sur un luth à six chœurs, S'habituera facilement aux autres, 
qui en ont davantage. 

Son manche est divisé en huit touches. 
Suivent des explications sur la tablature dite allemande et la mesure, mais 

nous supposons que ces deux points sont suffisamment c~~m~s d~s auditeurs. 
Waissel ne nous donne malheureusement que peu d IndIcatIons sur la ma­

nière de tenir le luth. Seul le passage sur la fonction du pouce gauche peut 
encore être utile au luthiste de nos jours. Quant à l'appui que doit prendre le 
petit' doigt de la main droite sur la table du luth, appui qu'exigent .W~issel et, 
comme nous allons le voir, d'autres maîtres du luth de ce temps, amSI que les 
méthodes anciennes de guitare, il n'est plus valable, car il réduit la vélocité des 
doigts, le jeu des timbres, etc... . ,. , . , 

Le traité véritable débute avec le chapItre « de 1 Applzkatur ». Il est detaIlle 
et procède par petits paragraphes. S.ous le t~rme ?'Applikatur il f~ut comp,rendr.e 
le doigté correct pour les deux. mams. W~lss~l mSIste s~r l,e faIt .que 1 Applz-
katur constitue la difficulté majeure et qUI doit en premIer etre vamcue par le 
luthiste. Il exige de longs exercices et une application constante. Et. Waissel 
ajoute: «Beaucoup touchent le luth, mais peu ont une bonne Apphkatu~ ». 
Nous autres, luthistes et guitaristes actuels, ne pouvons que confirmer son pomt 
de vue. Nous ne savons que trop bien qu'un bon doigté .est seul capable d'a.ssu~e; 
une bonne exécution tant au point de vue de la techmque que de la muslcahte. 

Pour l'Applikatur de la main gauche, Waissel commence par énoncer une 
règle générale: le 1er doigt touche la p~~mière f~e~te~ le.2e d?igt ~a .deuxième, le 
3e doigt la troisième, le 4e doigt la quatneme. MalS Il mdlque ImmedIateme~t une 
série d' «exceptiones » à cette règle, qu'il explique à l'aid~ d'e:,emples 'pratIques. 

Il parle ensuite de la position de l'index gauche, qUI dOlt cO,uvnr t?ute l~ 
largeur du manche du luth, position conn~e sous le nom de barr.e, et qUI est SI 
importante, comme vous le savez, pour le Jeu du l~th ou de la gUItare. . . 

Le passage qui suit concerne la tenue des dOIgtS sur les cordes, mdlspen­
sable pour faire durer le son et obtenir ainsi un jeu lié. L'auteur. n'adme~ d:ex­
ceptions à cette règle qu'en cas de «néce~sité» et pour les colo~atIons, et mSlste 
tout particulièrement sur la tenue des dOlgtS dans la basse. Il dIt textuellement: 
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«Là où la basse ne sonne par parfaitement, le chant est nu et n'a ni facon ni 
charme ». ' , 

Il .donne ensuite trois exemples pour illustrer-les « Exceptiones » et explique 
la pratIque des accords. Les accords de trois ou même quatre sons sont formés 
de t~lle sorte que seuls deux, au maximum trois doigts appuyent sur les touches 
tandIs qu'une corde est pincée à vide (Ex. 1). ' 

Ex.1 

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t:'\ 
r 5 k 0 5 d 0 4 d 0 4 d o 5 k p 5 5 k t 5 
4 d n 3 d 0' 3 c g 3 c g 3 d n 4 d d 4 3 4 " c c 2 f c 1 f 2 1 f 2 1 f c 2 c c n 3 f h g 1 1 D D g 1 1 f A 

Le~ exemple.s suivants comportent.qu,atre accords où la corde à vide n'est pas 
employee, ce qUI ne change pas le dOlgte. Ces accords peuvent être transposés 
dans toutes les positions. Il les note dans la l'", la Ile, la Ille et la IV" positions 
(Ex. 2). 

Ex.2 
e k p v d i 0 t P v 9 ë d 0 t 
d J 0 t c h n J 0 t n s z C 
n s z C g m r y c h n s m r y b 
m r y il 1 q v a- I q v a 

Le chapitre suivant ,traite du barré. Six accords dans lesquels on emploie 
cette technique sont notes dans les quatre premières positions (Ex. 3). 

Ex.3 
e k p v d i- 0 t e k p v i 0 t 7 0 t 7 cl q ë k p d 0 9 n s " C 0 t z cl S Il ë Tt s z ë li d 0 t n s z ë ID r yb s I! ë li m r y î) m r y }; m r y }; 
BeDE Be DE a f 1 q a f 1 q a f 1 q Be DE 

Ce que l'auteur nous a proposé jusqu'ici donne donc à l'instrumentiste les 
bases de la technique des accords. Celui-ci peut ensuite, et sans difficulté l'appli-
quer aux accords de cinq et de six sons. ' 

Le paragraphe s':livant indique le doigté que la main gauche doit utiliser 
po.ur les passages. rapIdes e.t les colorations. L'auteur donne pour cela les règles 
s~IVantes : 1 er ~Olgt - premIère f~ette, 2e doigt - deuxième frette, 4e doigt _ troi­
Sieme et quat~ICme frette, ce qUI permet au 3e doigt de tenir la basse. Quatre 
exemples exphquent cette règle. 
. Dans le p~emier de ces exemples, le 2e et le 4e doigts seulement doivent 
Jouer. ToutefOls, le 4e doigt doit atteindre ici non seulement la troisième et la 
quatrième frettes, mais également la cinquième (Ex. 4). 
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Ex.4 

OOffftffFtfffifffiffftffi1fmfmfffi 
3hs4is4i t4it SitSIktSkvSkv9vk5k5tiloi4n4nh3 

Le deuxi~.me exemple suit la règle sans exceptions : on se sert du 1er doigt 
pour la premlere frette, du 2· pour la seconde et du 4" pour la troisième (Ex. 5). 

Ex.S 

FFRffffffffFFffOOOOfmOO 
2g3c 3cn4 o4io io5klpk50 50i4 i4nc oc3g 

Dans le troisième exemple, le 2· doigt se pose sur la deuxième frette, le 
4° sur la troisième et la cinquième (Ex. 6). 

Ex.6 

~R 1111 1111 1111 
k4 i o5kp 9kpk 9pkS 

. . Dans la quatrième, enfin, seul le premier groupe de quatre notes suit 
regle!. un cha~~ement de position intervient ensuite, ce qui nous mène dans 
deuxleme posItIOn, le changement étant effectué par le 4" doigt (Ex. 7). 

Ex.7 

1 1 1 1 III 1 
pSkp9kp9 

la 
la 

Divers exempl~s ~:lustrent ensuite la règle de la tenue des doigts sur les 
co~.des, ba.s~es et algues. Tous ces exemples sont donnés, sauf un, dans la pre­
mlere pOSItIon (Ex. 8). 

Ex.8 

MAnA f9 n Il 1 Il 1 f9 Il 
5 3 co4io5 k 5 k P k p k 4 5 k o 5 k f 
4 4 4 4 o c 4 4 
c 3 c 0 g 3 3 
g f f D 2 f 

~Ff rrn 1 1 1 1 1 1 1 1 
5 n c n 3 c Il 5 f q 2 g 2 q f 
g 
1 n 

1 
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L'exercice qui montre la préparation et la tenue sur la corde du 1er doigt est 
exécuté dans la IVe position, toutes les basses sonnant à vide (Ex. 9). 

Ex.9 

ft f9 1111 Il 1 1 
k9v9 viv9 k9'kvl 
4 4 
A A 

Suivent 4 exercices dans lesquels le barré doit être tenll (Ex. 10). 

Ex.lO 

1111 R 1111 ~ fi 00 t=FA Fm 
9\7ti 7t 7tit k rh sl3it 7ti;r, i9\sh 
r 
f 

c 

0 i 0 7 k 7 0 i 0 1 13 Il li j 0 7 k 9 p i 7 0 ë o ë 0 7 j p9 k 
7 il 0 v 
r r y D 
f f D 

Ce qui frappe, c'est que tous ces exemples accumulent des difficultés pour 
lesquelles l'auteur n'indique aucun exercice préparatoire. Sa méthode ne peut 
donc être utilisée par les commençants. Elle ne peut s'adresser qu'à des instru­
mentistes expérimentés auxquels Waissel voudrait indiquer un certain doigté. 
Toute indication d'attaque manque d'ailleurs dans ces exemples, et ce n'est 
qu'ensuite que Waissel passe à l'Applikafur de la main droite. 

Mais là aussi, laissant de côté le jeu monodique, il passe directement à la 
façon de pincer les accords dont il donne quelques exemples simples (Ex. 11). 

Ex.1I 

:; :; g 
4 4 
c c 
g 

1 ~ ~ 
k k f 
4 4 
3 3 
f 

:; :; 
4 4 
h h 
A 

~ ~ 
k k 
4 4 
3 3 
f 

~ ~ ~ ~ 
g P k 2 

4 0 

c n 

~ ~ ~ ~ 
2 9 9 2 

o 0 

3 3 

Enfin, Waissel aborde le doigté de la main droite dans les colorations pour 
lesquelles il recommande de pincer alternativement avec le pouce et l'index. 
Lorsque ces colorations ne sont pas liées aux accords, le pouce commence tou­
jours et l'index teI:mine. Quelques exemples montrent pour finir la façon d'exé-
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cuter les colorations liées aux accords L'aut b d 
l'atta It' f . . eur a an onne 

que a ernee et aIt travailler le pouce seul (Ex. 12). 
ici le principe de 

Ex.12 

lA 1IIIiR ii 
k 5kpk50 0 5k04 
033 
n f f 
2 

lA 
n 
g 
1 

o 5 
1 1 
i n 
1 

ffFf ffA 
54do50d4 
Ù 

~ ~ fff:1 
5 "n 4 d 0 

J 

~A ~A ~R ~A 
c 
1 

c 
1 

pcp9pe50i oi4 
4 
g 

Fr ff Fr ff 
o 1 f q 

f 

tEl f 
Il 

r 
f 

Ain.si. se t~.r,mme la partie théorique du livre de Waissel. Suivent les danses 
et fantaIsIes deJa mentionnées. 

* * * 
Passons maintenant à l'ouvrage suivant, le traité de Thomas RobI'nson, The Schoole of Musicke, 
dans laquelle on enseigne une méth d f . . 

de la pandore de l'orpharion et dl? 1 e par aIle pour Jouer correctement du luth 
libles, le tout' sous une forme fac~e aetvIdo . e det . gambe, avec des règles générales infail~ 

Iver Issante. (3) 
L'ouvrage parut en 1603 à Londres 
Dans sa préface «Au lecteur» R~bins d' 1 . 

afin d'encourager l'étude de la musiqu t d o~ ec are aVOIr publié son ouvrage 
même rapidement à 'ouer corre e e e onner les moyens d'apprendre soi-
V?gu~), l'orpharion, l~ pandore e~t~~~~l:u~e le luth (I:~nstrument le plus en 
d apres tablature. II le fera à l'aide d '1 t dgambe n Importe quel morceau 

. e reg es e e morceaux appropriés à l'étude. 

(3) The Schoole of Musicke . wherein i t h 
the. Lute, Pandora, Orpharion ~nd Viol deS G augb t, th~ lerfect method, of true fingering of 
eaSle and ~elightfull.' am a; Wlt most infallible generall rules, both 
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Son traité à la forme d'un dialogue entre un chevalier qui désire que ses 
enfants étudient la musique, et Timotheus, leur professeur. 

Avant d'aborder la technique il se livre à des considérations philosophiques, 
glorifiant, comme l'avait fait Waissel dans sa préface, l'influence merveilleuse 
de la musique sur le corps, l'âme et l'esprit de l'homme et déclare qu'un musi­
cien doit être initié aux sept arts libéraux. 

Le passage où Robinson critique la façon d'enseigner de ses prédécesseurs 
présente un intérêt particulier. Le chevalier parle de ses expériences malheureu­
ses dans l'apprentissage du luth et exprime la crainte que ses enfants oublient 
plus tard le bel art du luth. Et, par la bouche de Timotheus, Robinson répond 
ce qui suit : 

Seigneur, il est vrai que maintes personnes qui dans leurs jeunes années avaient 
joué passablement du luth, ayant pris de l'âge, ou une fois mariées, oht oublié tout 
comme si elles n'avaient su ce qu'était un luth. Je crois que la raison en est l'igno­
rance de leurs maîtres (au début de leurs études) car dans le vieux temps ils ne 
cherchaient qu'à gratter du luth, vite et vite, comme un chat courant sur une gout­
tière, tantôt juste, tantôt faux, montant, descendant, grimaçant, geignant, soupirant, 
peinant, suant et soufflant comme des rosses poussives, sans adresse ni règle pour 
renlUer les doigts et guider le corps, sans rien qui ressemble à du talent ou de la 
raison. (4) 

Quant à Timotheus, il s'est attaché avant tout à codifier l'art du luth (et 
des autres instruments) en un système parfait et facile à enseigner. 

Avant de fixer ses règles, l'auteur demande avant tout que même un débu­
tant ait un très bon instrument. Un luth doit avoir: une belle sonorité, un bel 
aspect, de bonnes cordes, un jeu facile. Il justifie son désir de voir un débutant 
posséder le meilleur instrument possible par la joie et le ravissement que l'élève 
aura à le contempler. Un luth bien sonnant lui donnera du courage, le fera tra­
vailler avec joie, et même s'il n'est guère habile, les sons qu'il en tirera seront 
agréables il. entendre. Au contraire, un mauvais instrument le découragera, et lui 
rendra la. tâche pénible. Tout musicien qui enseigne le luth ou la guitare approu­
vera ces recommandations de Robinson, car c'est la condition primordiale de 
toute étude profitable. Of Waissel passait sous silence cette question importante. 

Après d'excellents conseils sur les soins à donner à un luth, Robinson ex­
plique d'abord, avec précision, la position de l'instrumentiste: 

Commencez par vous tenir droit sur votre siège. Appuyez le bord du luth contre 

(4) Sir, it is verie true, that manie, both men and women, that in their youth could 
haue played (for that kinde of play) passing weIl, in their age, or when they once haue 
beene married, haue forgotten aIl, as if they had neuer knowne what a Lute had ment: 
and the reason 1 find to proceed (in the beginning of their learning) from the ignorance of 
their teachers, for in older times they stroue (onelie) to haue a quick hand vpon the Lute, 
to runne hurrie hurrie, keeping a Catt in the gutter vpon the ground, now true th en false, 
now up now downe, with such painfull play, mocking, mowing, gripeing, grinning, sighing, sup­
ping, heauing, shouldring, labouring, and sweating, like cart Iades, without auy skill in the 
world, or ru le, or reason to play a lesson, or finger the Lute" or guide the bodie, or know any 
thing, that belongeth, either to skill or reason. 
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la table et inclinez votre corps sur l'instrument, pas trop pour ne pas l'abîmer, assez 
cependant pour qu'il ne tombe pas, car la table, votre corps et votre bras droit doi­
vent maintenir le luth afin de laisser à votre main gauche toute liberté pour toucher l'instrument. (5) 

Waissel ne nous parlait pas de ce maintien, mais les deux ouvrages concor­
dent lorsqu'il traitent de l'usage du pouce et de l'index gauches, et de l'appui du 
petit doigt de la main droite sur la table du luth. 

Notre luthiste anglais continue par un exercice qui introduit le débutant 
dans la pratique même du jeu. Il fait pincer chaque corde du luth de bas en 
haut, avec le pouce, puis de haut en bas, avec l'index, et nommer chaque corde 
en la pinçant. Cet exercice préparatoire pour la main droite, est suivi d'un autre, 
pour la main gauche, qui familiarise l'élève avec l'usage des frettes et de leurs 
lettres. 

De même que chez Waissel, huit frettes divisent le manche du luth de Ro­
binson, mais il conseille de coller des frettes supplémentaires, au bon endroit, et 
à distance voulue, pour aller jusqu'à l'octave de la corde à vide. 

L'auteur tient beaucoup à sa méthode pédagogique. Il insiste sur le fait 
qu'avant lui cet enseignement n'était qu'un dressage sans méthode. 

L'explication de la tablature est, chez Robinson, plus simple que chez Wais­
sel. Le premier utilise six lignes pour indiquer les six cordes et au maximum 
douze lettres pour indiquer les frettes. Le second se sert de la tablature dite alle­
mande, qui emploie un signe particulier pour chaque note, ce qui donne un 
total de cinquante-quatre signes. Le système de Robinson permet d'introduire 
dans la tablature le doigté pour la main gauche (1, 2, 3, 4), ainsi que pour la 
main droite (', :, . :), et il en fait un usage abondant. Waissel, au contraire, est 
obligé de recourir à une description détaillée du doigté. 

Pour ce qui est des cordes Robinson écrit ce qui suit : 

Quoi que dans la tablature vous ne voyiez que six lignes simples et que les 
cordes du luth soient doublées, vous devez savoir que les deux cordes sont accor­
dées à l'unisson et portent le nom d'une seule: basse et non basses, ténor et non ténors. (6) 

Les explications de Waissel là-dessus sont moins claires, et il faut l'aide de 
l'image représentant le manche de son luth pour comprendre qu'il s'agit chez 
lui de cinq cordes doubles et d'une chanterelle simple. C'est seulement à la fin 
de son traité, au chapitre intitulé « Comment accorder le luth », que nous appre­
nons que le chœur le plus grave était accordé à l'octave. 

(5) First sitting upright with your bodie, leane the edge of the Lute aga in st the table, 
and your bodie against the Lute, not too hard for hurting your Lute, neither too softlie 
for letting of it faU, for the table, your bodie, and your right arme, must so poyse the 
Lute, that you may haue your left hand at libertie to carie to, and fro, at your pleasure ... 

(6) ... although you, heere see but six single lines, and vpon the Lute eue rie string 
double, you shaH vnderstand, that two strings are in one tune, and also beare the name but 
of one string: as Base, note Bases. Tenor not Tenors. 
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. les sur le toucher coïncident chez les deux auteurs et début~nt par 
Les reg et de l'index Dès le premier exercice pour la mam gau-

l'alterna~ce du pouc~ 1 d .. me' osition et ne se sert que du premier et du 
che, Robmso~ emploIe a h eux~ iss~l la règle de base est le maintien des qua­
deuxième dOlgt. Comme c ez ~ 'frettes donc indubitablement la première t d 'gts sur les quatre premIeres, t' 
re 01 "té ar Waissel comme des «Excep lOnes ». 

position. i~~ ~~i~~~t~:se~;~~e~ta~i~alement leurs élèves à trav~iller rég,!liè~e: 
t eLs es eindications qu'ils donnent quant à la mesure peuvent etre passees ICI men. 

sous ~~~~~:i présente ses r~glesLd'~é~~~à~n d~l~~:f::~:~~(;~~:l v!::~;e s:~r~:~~ 
nt le rôle de chaque mam. a '1 t n 

me. . , tIre pas touJ' ours au lecteur la clarté nécessaire; car 1 passe sans ra -malS no.. . d "t 
., d . de la main gauche a celm de la mam rOl e. 

slÎlon u Jeu. d' t traitée par Robinson d'une manière assez ample. La techmque u pmcer es 
Elle débute par la monodie. 

1. Jeu monodique. t d }'. de (On ne se sert, Règle pour la main droite: jeu alterné du p~uce e e m x. 
pour la main gauche, que du 1er ou du 2e dOlgt.) 

2. Premier exercice: 

a. c'=n Q, 
c ... 

"'0 c a c ~ .. 1 elc. 

î 2 2 1 1 2 2 1 1 2 

3. Dans l'exemple suivant, e Jeu 1 . alterné (pouce-index) ne s'emploie que dans 
un mouvement par croches : 

J J l .. c a. c 

1 2 4 2 t 2 

1 . gauche: omission ou non-.omissi.on d'un doigt. 4. Règle pour a maIn . 
1 autre doigt·, b) le dOlgt omIS n'est pas pose. a) ne pas interca er . un 

Ceci vaut pour le Jeu de n'importe quel dessus: 

a} h} 
b=u .. b .. ,. b .. c (1 (1 ... c ,. ,. c 

Il 
t 2 2 t t 3 3 t 
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5. Utilisation du 1er et du 4e doigt. 
ase escen ante. a) pour une phrase montante ,. b) pour une phr d d 

a) 
c 

b) 

~ Il 
" 1 .. " f c .. f.,. 

1 3 4 1_ 1 Il 4 3 4 1 

6. Jeu d'accords. 
a) le 1er doigt 
b) le 2e doigt 

7. Exception : 

toujours sur la première touche. 
toujours sur la deuxième touche. 

b) 

Il :; 

---C __ 4_ -

1 1 ê 

f ..... C 4 

4 Il 1 

"-

2e Il 

T""'i C 4 

4 Il 1 

8. Jeu barré: pour chaque accord une position transversale est nécessaire. 

b C 

i 
t 

f 

9. Jeu à plusieurs voix. Utilisation de l'annulal·rc 

b a. 
9) c 1 etc • . 

4 
C C 

4 C 4 

4 

de la main droite. 

Le chapitre «De l'accord du luth 
l'uni.sson et que la chanterelle elle-mê~e nous rappelle <I.ue chaque chœur est à 
pratIque chez Robinson que chez W. lest double. MalS ce chapitre est moins 

A 1 f" . alsse . 
, a III de son traité Robinson recom 

d un morceau, d'examiner sa forme (Gailla d m~fe avant de commencer l'étude 
et de s'assurer qu'il n'y a pas de faute rd'~' e~ande, Toy, etc.), son rythme s ImpressIOn. ' 

----
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Les deux maîtres ne se dissimulent pas que leur travail, pourtant bien in­
tentionné, rencontrera et dénigrement et contradiction. Ils sont d'accord en cela 

avec les auteurs des autres traités de luth. 
Robinson fait preuve en outre d'une certaine universalité dans son ensei-

gnement pratique. Parlant du luth, il cherche à familiariser les curieux avec les 
instruments apparentés au luth, comme la viole de gambe, et même avec le 

chant. 
* * * 

Examinons maintenant le traité en trois parties d'Adrian Le Roy d'après la 

traduction anglaise de 1574. La première partie contient des instructions pour la mise en tablature de 
chants dans les huit modes, pratique qui permettait à cette époque d'arranger 
toute musique pour le luth. La lettre-dédicace affirme que l'auteur a mis au 
point cette méthode et qu'il est le premier à la publier, de sorte que chacun 
pourra maintenant l'apprendre seul et sans maître. 

La deuxième partie se compose de 25 règles pour jouer du luth d'après 

la tablature, qui sont suivies de pièces faciles. 
La première règle précise le nombre des cordes; la dernière la nature de 

l'accord. Son luth a onze cordes, dont cinq doubles et la chanterelle simple. Les 

trois chœurs graves sont accordés à l'octave. 
Malheureusement, il ne nouS apprend pas grand chose sur la façon de tenir 

le luth et ne mentionne que l'appui du petit doigt de la main droite sur la table 

du luth. Sa tablature n'a que cinq lignes, car il estime que la notation de la corde la 
plus grave est facile à reconnaître. Le Roy est le seul des auteurs Cités jusqu'ici 
à nouS donner, dans sa quatrième régIe, des indications sur la notation en 

tablature des différents pays. Le manche du luth de Le Roya huit frettes. Quant aux lettres qui dépas-
sent la huitième frette, Le Roy exige du luthiste qu'il les joue avec la même 
sûreté que si les frettes existaient réellement. Rappelons-nous que Waissel ne 
dépassait pas les huit frettes et que Robinson conseillait de coller, si nécessaire, 

des frettes supplémentaires. Neuf règles sont consacrées à l'emploi de la main droite. Il est à remarquer 
qu'il n'attache pas la même importance que Waissel et Robinson au jeu alterné 
du pouce et de l'index. Les autres instructions coïncident dans les trois ouvrages. 

Quatre règles concernent la main gauche, et l'usage du barré y domine. 
La troisième partie contient divers psaumes et chansons composés par Le 

Roy. Avec l'ouvrage de Le Roy mentionnons A New Booke of Tabliture, publié en 
1596 à Londres par William Barley. Dans sa dédicace, Barley explique qu'il est 
l'éditeur et libraire de son état. Ceci lui permet - quoique cela lui coûte cher 
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- de faire un choix parmi les morcea ux des meilleurs auteurs et de les im­
primer. 

Sa préface «Au lecteur» annonce qu'en fait de règles, il a surtout cherché 
celles qui permettaient d'apprendre seul, en peu de temps, et presque sans le 
concours d'un maître. Mais en réalité, ses règles et ses exemples ne sont qu'un 
démarquage presque textuel (ou une nouvelle traduction) de la seconde partie 
de l'ouvrage de Le Roy. 

Pour terminer, citons A Varietie of lute lessons de Robert Dowland, publié · 
en 1610 à Londres. L'ouvrage contient des traités de deux grands maîtres: Jean­
Baptiste Besard et John Dowland. Je ne puis, dans le cadre restreint de cet 
exposé, en faire une analyse détaillée, mais je dirai un mot des règles de Besard, 
qui coïncident en général avec celles de Waissel. 

Il est seul pourtant à décrire deux façons de tenir la main droite. Voici ce 
qu'il conseille : . 

Appuyez votre petit doigt sur la table du luth, pas trop près de la rosace, 
mais un peu plus bas. Etendez ensuite votre pouce autant que vous pourrez, sur­
tout s'il est court, les autres doigts étant repliés et le pouce maintenu au-dessus 
d'eux. Ceci sera très difficile à faire au début. Ceux qui ont un pouce trop court, 
imiteront ceux qui pincent les cordes avec le pouce au-dessous des autres doigts, ce 
qui est moins élégant, mais leur paraîtra plus facile. (7) 

Pour le reste, Besard nous apparaît comme un maître d'esprit large et bien 
informé: 

Je ne voudrais pas que vous pensiez qu'en ceci je rabaisse différentes méthodes 
que d'autres emploient, non sans raison car elles se justifient et ne sont pas sans 
aisance ni grâce. On peut atteindre le même but par des voies différentes. La douce 
harmonie du luth (que nous recherchons sans cesse avec tant d'efforts), peut t.ou­
toujours faire les délices de nos oreilles, quelle que soit la manière dont on 
l'atteigne. (8) 

Il est à remarquer que tous les traités de l'époque enseignent la technique 
du luth à l'aide de quelques règles plus ou moins arides accompagnées d'exem­
ples insuffisants. Si l'on ajoute les contradictions de ces maîtres en ce qui con­
cerne la disposition des cordes, et l'usage de différents systèmes de notation, on 
se rend compte qu'il n'était guère aisé d'apprendre ce difficile instrument pour 

(7) First, set vour little finger on the belly of the Lute, not towards the Rose, but a 
litUe lower, stretch out your Thombe with aIl the force you ca n, especially if the Thombe 
be short, so that the other fingers may be carryed in a manner of a fist, and let the Thombe 
be held higher than them, this in the beginning will be hard. Yet they which haue a short 
Thombe may imitate those which strike the strings with the Thombe vnder the other fin­
gers, which though it be nothing so elegant, yet to them it will be more easie. 

(8) Neither would 1 haue thee thinke that in this 1 detract from the other differing 
ways, which other men doe use, not unfiUy, so that there be reason for them, and an easie 
gracefulnesse in them. For a man may come to the same place diuers ways; and that 
sweet Harmony of the Lute (the habit whereof wee doe daily affect with so great trauaileY 
may strike our ears with and ellegant delight, though the hand be diuersly applyed. 
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lequel n'existait alors aucune méthode capable de conduire l'élève du premier 
son jusqu'à la complète maîtrise. 
. Néanm~ins, c~s r~gles ,et ~es conseils peuvent nous être d'une grande utilité 
a no?s luthIstes d. aUJour~ hm, 'pourvu que nous sachions unir la technique et 
la SCience des anCIens maItres a nos connaissances actuelles. 


